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1* Mais, parent» qui m'écontez — elle le aérait bien
davantage si vons ne reteniez à la moiaon Toe enfants,
Moa les plus futiles prétextes.

2* Elle le serait encore beaucoup plus, si tous sur-
TeUlie» vos enfant», si tous les obligiez à apprendre leun
leçœis et à faire leurs dcToirs, sous tos yeux; si tous let
aidiez, quelque peu, dans ce travail.

Quelques Commissioùs Scolaires n'ont pas craint de
faire des sacrifices pécuniaires considérables, afin de pro-
curer aux enfants une couple d'heures d'étude, par jour,
à l'école même.

3* Cette éducation serait pratique et Traiment fruc-
tueuse, si voue ne retiriea pas tos enfants de l'école, après
une troisième ou une quatrième année. Il m'est arrivé
de faire, au mois de juin dernier, le tour de plusieurs
classes de garçons. J'ai supplié les élèves de Sème de
revenir, l'année suivante, en 4ème; ceux de 4ème de reve-
nir en Sème et ainsi de suite. Il faut se mettre aux genoux
des enfants et bien souTent des parents pour obtenir ce
résultat, comme si l'instruction n'était pas le plus riche
capital et le plus précieux héritage.

Begardes ce qui se passe dans le monde entier: par-
tout se déploie une prodigieuse activité d'intelligence qui
est l'honneur et la gloire de notre temps. L'instruction
crée les individualités supérieures. Dans k lutte pour la
vie, dans ce combat acharné pour satisfoira aux beMons
pwMants de l'existence, à l'heure actuelle — la victoire
appartient aux plus instruits.
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Dieu merei, l'on comprend, de plus en plus, la né-
cessité de l'instroction, en certains quartiers de notre
Tille. Les élÔTes du Cours Modèle sont beaucoup plM
nombreux. Ceux du Cour» Académique comptent mainte-
Mat. Je citerai un exemple entre |diHwan. La C<nn-


